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EDITORIAL:

le »toI du ~otonel

La base de Cambrai et la 12° Escadre viennent
d'être endeuillées à deux mois d'intervalle par la
mort en service aérien commandé de deux pilotes,bons
camarades et officiers de haute valeur morale et pro-
fessionnelle, le Capitaine Pierre LASSUS et le Lieu-
tenant Jean-Paul TREHAUT. Leurs noms s'ajoutent à la
liste déjà longue des pilotes de la 12°Escadre morts
en mission au service de la FRANCE.

A cette occasion chacun d'entre nous doit
faire un examen de conscience et s'interroger sur la
façon dont il s'acquitte de la part qui lui revient
dans la mise en oeuvre des avions. Tous nous sommes
plus ou moins directement concernés par l'activité
aérienne, et pas seulement les mécaniciens de l'Es-
cadre, du GERMASou de l'EB 3/93 ainsi que les con-
trôleurs du CLA.

Quand par exemple le chauffeur d'un véhicule,
après avoir roulé sur un terrain mou et détrempé,
circule sur un parking ou un chemin de roulement,
il répandra sur ceux-ci des gravillons qui seron
aspirés par les réacteurs et les endommageront, c
qui risque d'entraîner un accident. Un délai évita-
ble dans la réparation d'un véhicule de sécurité de
piste, peut signifier la mort d'un équipage victime
d'un crash. Que dire des pannes éventuelles, par
défaut d'entretien, du balisage des pistes, des li-
aisons radio et des radars du CLA ? Et cette liste
n'est pas exhaustive. '

Souvenons nous tous que les pilotes sont nor-
malement soumis aux risques inhérents à leur métier,
et qu'ils font confiance à !ous pour n'être soumis
qu'à ces seuls risques.
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12° ESCADRE DE CHASSE

A NOUVEAU

Moins de trois mois après son commandant d'Escadrille, le ca-
pitaine LASSUS, le lieutenant Jean-Pa~l TREHAUT a trouvé la mort le 5 Mars
1969, au cours d'une mission d'interception, après avoir abandonné en vol
son 5MB.2 qui ne répondait plus aux commandes.

il Y a si
parce que
ne pilote

Comment trouver d'autres mots que ceux q~i nous servaient ici
peu de temps, puisque notre peine est la meme, aVlvee peut-être
le destin frappe au même. endroit et qu'il atteint encore un jeu-
qui portait en lui les meilleures espérances.

Toutes les qualités que nous connaissions au lieutenant TREHAUT
lui avaient sans doute valu le grand nombre d'amis qui se pressaient dans
le hangar de l'Escadron 1/12, au cours de la messe célébrée par Monsieur
l'Aumonier DOGIMONT.

Entourant la Veuve et la famille du disparu, on notait la pré--
sence du Colonel BALBIN représentant le Général FAYARD commandant la 2° Région Militaire, le co
mandant COTIAS représentant le 458°GAAL de DOUAI, le Colonel GIRARDON commandant -la Zone Aérien
de Défense Nord, le Colonel de SAINT-ROMAN commandant la B.A.l03, le Lieutenant-Colonel JOURNEAUX
commandant en second la B.A. 103, le Lieuten~nt-Colonel KUHNAST commandant en second le 43° RI de
LILLE, le Commandant RIGAL commandant le Centre de Détection et de Contrôle de DOULLENS, le capi-
taine RONANET représentant le 402 ° RAA de LAON. le capitaine __LEMIRE commandant la Compagnie de
Gendarmerie. De nombreux Officiers parmi lesquels le Général de Corps Aérien F. MAURIN commandant
le CAFDA, ainsi que les anciens pilotes de la 12v E. C. n'avaient pu rejoindre CAMBRAI en raison
des très mauvaises conditions atmosphériques. -

Parmi les Personnalités civiles on reconnaissait W~. SENIE
Sous-Préfet de CAMBRA~, le chanoine DE VOS archiprêtre représentant Mgr JENNY, LEBLON Adjoint au
Maire représentant M. GERNEZ Député-Maire, MAZY Maire d'HAYNECOURT, le Commissaire GREGOIRE Chef
du district de police, le Commissaire des renseignements KRIKORIAN, LAUDE conseiller municipal.

A l'issue de la messe, un piquet d' honneur devait rendre une
dernière fois les honneurs au jeune pilote auquel le Commandant BAER, commandant l'Escadron 1/12
"CAMBRESIS"; adressait ses adieux en ces termes:

"Lieutenant TREHAUT,

Le 10 Août ~967,vous arriviez à la 12°Es-
cadre de Chasse et étiez affecté à l'Escadron 1/12
CAMBRESIS. Pour vous commençait la carrière à la-
quelle vous aviez décidé de vous consacrer depui
de longues années -celle de pilote de combat en u
nité de chasse.

Très tôt, vous vous fixez un but: devenir
aviateur. C'est à l'Ecole des Pupilles de l'Air de
GRENOBLE que vous préparez le concours de l'Ecole
de l'Air.Vous y entrez avec la Prom9tion"DESHAYES"
en Septembre 1963.Après deux années de travail as-
sidu,vous gagnez brillarnent vos galons de sous-li-
eutenant en sortant 9° de votre Promotion.

C'est alors que débute l'apprentissage de
votre métier de pilote. A la division des vols de
SALON de PROVENCE, vous goûtez aux premières joies
de l'aviation à réaction sur FOUGA MAGISTER. Votre
initiation se poursuit à l'Ecole de Chasse à TOURS
où vous êtes affecté en Juillet 1966.

Pendant 8 mois vous effectuez des vols
sur T.33 et MYSTERE IV.

Le 17 Février 1967,vous obtenez votre ma-
caron de pilote de ~hasse. Le but est atteint: a-
près un stage de 4 mois à CAZAUX, au cours duquel
vous vous initiez à la pratique du tir aérien,vous
êtes affecté à la 12° Escadre de Chasse à CAMBRAI.
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CRUELLEMENT EPROUVEE

Il vous suffit de peu de temps pour met-
tre en valeur les qualités morales et profes-
sionnelles qui font de vous un excellent pi-
lote de chasse.

Combattant aérien, adroit et courageux,
vous progressez rapidement et dès le milieu
de l'année 1968 , êtes jugé apte à remplir la
mission de guerre de l'ûnité,vous obtenez vo-
tre licence de pilote opérationnel sur SUPER
MYSTERE B. 2 .

Officier conscient de vos responsabili-
tés à la fois dfsponible et éxigent - envers
vous même comme envers les autres - l'estime
de vos chefs vous est acquise dès les premiè-
res semaines de votre présence au sein de l'

cadrille.

Vos qualités morales,votre dévouement et
votre gaieté contribuent à entretenir l' ex-
cëllent état d'esprit qui règne à l'unité.

Vous êtes à l'aube d'une brillante carrière.Vos commandants d'escadrille décident de vous
entraîner pour la licence de sous-chef de patrouille de chasse.

Le 5 Mars 1969 au cours d'une mission d'interception, victime d'une défaillance technique
de votre 5MB.2, vous trouvez la mort après une vaine tentative d'éjection.

Vous totalisez 633 heures de vol dont 250 sur SUPER MYSTERE.

bout.

Lieutenant TREHAUT,vous nous avez quittés comme vous avez vécu: en vous battant jusqu'au

Tous vos amis, vos chefs, sont ici pour entourer votre famille, et tout particulièrement
votre épouse si durement éprouvée.

L'escadron 1/12,groupé une fois encore pour faire face à l'adversité,vous compte désormais
parmi ses anciens dont le souvenir demeure un exemple et dont le sacrifice n'est jamais vain.

Lieutenant TREHAUT, nous vous disons ADIEU."

En ultime hommage le Commandant TRONCHET,commandant la 12°E.C. décernait ensuite au lieu-
tenant TREHAUT, au nom du Gouvernement, la Médaille de l'Aéronautique et donnait lecture de la
citation l'accompagnant:

1

l

"Jeune Officier pilote de l'Escadron 1/12 "CAMBRESIS",
avait mérité l'estime de ses chefs par ses qualités
morales et professionnelles.
Ses vertus de combattant et son dynamisme resteront
exemplaires.
A trouvé la mort en Service Aérien Commandé le 5 Mars
1969, au cours d'une mission d'interception, totali-
sant 633 heures de vol, effectuées en totalité sur a-
vion à réaction."

Le corps du lieutenant TREHAUT était en-
suite transporté à DOUAI,où l'inhumation devait
avoir lieu en présence de tous les pilotes de
l'Escadron 1/12.

FLASH 103, au nom du Colonel et de tous
les personnels de la base, tient à présenter à
Madame TREHAUT et à sa famille ses condoléances
attristées et émues.
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LAFAYETTE

Il ne sera jamais possible à ceux qui y ont participé

d'évoquer l'exercice LAFAYETTE 2-69 sans se remémorer le drame

qui l'a précédé.

Pourtant cette peine qui nous accablait tous et le dé-

sarroi bien légitime qui habita un instant même les plus aguer-

ris ne doivent pas nous empêcher de considérer les intéressants

résultats obtenus sur le plan opérationnel.

Qu'est-ce donc que LAFAYETTE?

Il s'agit,pour des éléments des Forces Aériennes Tac-

tiques et de Défense Aérienne, répartis sur la zone de Défense

Sud, de s'opposer à l'attaque du Territoire National par une

force aérienne ennemie embarquée, puis de tenter d'attaquer les

bâtiments de support.

On comprendra l'enjeu que représente cet exercice quand

on saura que l'~ttaquant est représenté par les unités les plus

marquantes de la 6°Flotte Américaine qui met en oeuvre à partir

du porte-avion FORRESTAL, 80 appareils parmi lesquels des PHAN-

TOM IV B et des SKYHAWKA4.

2/69

Rude épreuve pour les centres de détection et de contrôle que de repérer les raids, que

les déplacements nombreux des bâtiments ennemis permettent de diriger selon des axes d'attaque

toujours différents.

Atmosphère de fête aérienne studieuse pour les pilotes qui affrontent, pour une fois;

d'autres rivaux que leurs éternels adversaires de la 10° et de la 30° E.e.

Là,à chaque mission, on aura la certitude d'avoir un ennemi à combattre dans des condi-

tions inhabituelles ... à moins que ce ne soit un "24 d'un coup", comme il arriva à un bienheureux

qui en des temps moins bénéfiques se tordait les bras d'impuissance en haut de la tour de contro-

le en observant grossir à vue d'oeil un "VIGILANTE" attaquant la base.
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Une fois de plus un des nôtres est parti. Un garçon de trente ans a
quitté un matin la piste aux commandes de son avion.Il n'a retouché terre que
pour rejoindre dans le même instant le paradis des pilotes perdus.

Cet accident nous a touchés -peut-être plus que d'autres- parce que
la mort de Pierre LASSUS fut exemplaire.

Exemplaire au sens propre,puisque c'est devant ses pairs,devant ses
chefs et devant ses pilotes que ce commandant d'escadrille a été victime d'un
accident à l'atterrissage.

Exemplaire dans ses conséquences, puisqu'elle permet aux maîtres
d'enseigner à leurs élèves, aux justes de dénoncer l'erreur, aux qualifiés ,de
réf~échir à la vanité de toute qualification, aux responsables enfin de res-
sentir jusqu'à quelles limites s'étendent leurs responsabilités.

, Exemplaire dans son déroulement puisque, jusqu'au bout, le pilote
s'est battu pour-trouver l'impossible issue d'une situation dans laquelle la
fatalité l'avait placé.

Exemplaire enfin puisqu'elle prouve -quelque cause que l'on puisse
évoquer, quelque raisonnement que l'on tienne, quelque enseignement que l'on
veuille tirer- que le métier de pilote de chasse, librement choisi et accepté
par ceux qui le pratiquent, comporte un risque impondérable qui en fait toute
la noblesse.

J'ai connu Pierre LASSUS à l'Ecole de l'Air, alors que jeune élève-'
pilote il la quittait pour rejoindre l'Ecole de Chasse.Je l'ai retrouvé à mon
arrivée à l'escadron 1/12,pilote opérationnel,entraîné sous-chef de patrouil-
le.

Dès ce moment nous l'avions choisi pour commander un jour l'esca-
drille des "TIGRES".

Je veux ici porter le témoignage, de la conscience avec laquelle,
pendant deux ans ,cet officier s'est préparé à cette tâche dont il connaissait
l'importance, et pour laquelle il a engagé toutes ses qualités et l'amour im-
mense qu'il portait à son métier.

Je veux aussi dire que jamais nous n'écarterons la possibilité d'u-
ne défaillance mécanique dans le déroulement de cet accident. Pierrot a em-
porté avec lui le secret de ces vingt dernières secondes pendant lesquelles,
impuissants, ses camarades le virent s'abîrr.er malgré les ultimes manoeuvres
que lui dictait sa profonde expérience aéronautique.

Les sacrifices consentis par les pilotes de l'Armée de l'Air dans
l'exécution de leurs missions sont ignorés du grand public. Peut-être en est-
il mieux ainsi.Dans un monde matérialiste où la recherche du profit et le goût
du sensationnel priment, il est bien que de jeunes hommes, par idéal, soient
prêts à donner tout, sans contrepartie.

Je suis fier d'avoir été le chef du Capitaine Pierre LASSUS.Je sou-
haite que l'Armée de l'Air continue à accueillir en son sein des garçons tels
que lui. C'est à cette condition que, le jour venu, elle sera à même d'accom-
plir sa mission qui est et restera de contribuer pour une part essentielle à
la défense du Pays.

Commandant Alain BAER
commandant l'E,C. 1/12 "CAMBRESIS"

Un peu d'inconfort à supporter pendant quel

ques jours bien sûr, de la remorque P.C. où l'on se

croirait "comme dans le métro", aux escaliers de la

Tour, interminables.

Mais aussi,malgré la peine, de bons souve-

hirs et ce soleil à Noël ...
\

Au fait, c'était à PERPIGNAN.
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les At[ A perdent 1 pilier

L'Adjudant-chef GAUDION nous quitte

après avo il' passé qu inz e anné es de sa carl' iè xe

à CAMBRAI, hormis une affectation d'un an en

ALGERIE au titre du maintien de l'ordre.

Depuis son retour en 1961, Û, é t a it:

le bras droit de l'offic'ier des effectifs et

ce poste étant soUVent vacant, L' Aâ.j udan t=ch ef

GAUDION aeeuca it: les intérims avec brio.

Au cours d'un pot de départ organis

à son intention, le Capitaine PLAN,!'IER chef d

MA,remercia l: 'Adjudcmt-chef GAUDION de sa pré-

cieuse collaboration et de l'exemple qu'il a

donné aux jeunes et aux moins jeunes, tant par

sa dro iture et :;~;:"1 dévouement qù e par son eepr it mil 'itaire.

Il était bien connu de tous et évoquait pOUl' tous par sa pipe, sa

moustache bien fournie et son flegme un certain major britannique.

Pour t é moiqn ev à l'Adjudant-chef GAUDION toute l'estime qu'il- lui

portait, Ze Colonel- de SAINT ROMANavait tenu à présider cette petite ré-

union au cours de l a qu el.l.e r fut remis à notre camarade le cadeau tradi-

t ionnel.

L'Adjudant-chef GAUDION

nous quitte pour l' Etat-

Major de la région aérien-

ne. Nous sommes SÛP2 de $a

réussite dans ses nouvel-

les fonctions et nous lui

souhaitons de grandes sa-

t isfact ions pour les e i eno

et pour l.u i=mêm e dans la

capitale.
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depart de 1 Adjudant Sauvage

L'Adjudant SAUVAGE quitte la 12° EC. où il occupait le poste de Chef de la
section photo depuis 1963, se1'vice auquel il avait déjà appar i enu de 1957 à 61.

FLASH 103 souhaite à l'Ad-
judant: SAUVAGE une adaptation
1'apide et un séjou1' ag1'éable
en attendant son éventuel 1'etou1'
à CAMBRAI.

Chef de se1'vice consciencieux et compétent, il est désigné pOU1' p1'end1'e la
tête de la section photo de la base d ï Bur eux , sensiblement plus ùn por tan t e que
celle de CAMBRAI.

Nous sommes oer ta in e que les qualités qu'il a manifestées ici e er on t: ap=
pré c ié ee par ses nouveaux chefs.

PRESENTATION AU DRAPEAU DE LA 69/I
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Les Moyens Techniques de l'Escadron ont vu partir à la vie civile
l'Adjt KESLER, figure joviale, ami de tous et de plus, technicien averti. Son
d.p~rt pour l'assistance technique de la SEREB à APT lui permettra de garder
un contact quasi permanent avec l'Arm.e de l'Air,mais cette fois avec l'opti-
que d'un p.kin. "Oeil pour oeil,dent pour dent",heureusement il n'est pas ran-
cunier ...

L'Adjudant ROUSSEAU.a ,fait de même mais pour l"informatique",voie
nouvelle recherchant des techn1-c1-ens de valeur que l'Armée de l'Air se fait
un plaisir de perdre. Qu'une mutation, mieux vaut une dëm ie e ion qui arrange
bien le budget. C'est ainsi que l'Adjudant ROUSSEAU a obtenu un poste dans la
rë q ion parisienne ... "Tout vient à point à qui sait attendre".

Le dégagement des cadres continue avec le départ du Sergent GUY
qui, mar1-e dans la r.gion,craignait la mutation à r.p.tition,genre de machine
infernale partant toute seule au moment où on l'attend le moins.
"L '.pouse doit suivre son mari" a dit monsieur le maire,mais quand on est -~-
litaire,c'est diff.rent. Aussi le Sergent GUY n'a-t-il pas h.sité à redev
civil afin de garantir la stabiZit. g.ographique de son foyer "Les voya es
forment la jeunesse et d.forment les valises" ... c'est bien connu Le Sergent
GUY s'est très bien reclassé dans l'.lectronique, et plus pr.cisement chez
la firme "OLYMPIA".

Le a.gagement se poursuit dans les transmissions de l' E.B. avec
l'envoi en stage d'initiation au~ affaires de l'Adjudant-Chef LEDOUX, initia-
tive de la DPMAA qui, en retour, "toute peine mérite salaire", a fait déposer-
une demande de d.part en ret~aite avant le départ en stage .... "Un tiens vaut
mieux que deux tu l'auras" ...

Quelques mutations inter unit.e ont fait la joie de certains .....
Nous citerons le SIC SINTES qui, pour aller à AIX EN PROVENCE, a dû accepter
CAZAUX de peur d'aller à LUXEUIL, "de deux maux il faut choisir le moindre" ..
et à l'heure des satellites, que valent les distances ?.

Le SIC BEDNAREK est affect. à IVATO, suite à une demande d.pos.e
en 1968, son .tonnement fut si grand qu'il est d.jà en place: dans ces cas-là
mieux vaut ex.cuter rapidement et ne pas attendre le contre-ordre ... Heureux
veinard qui profite du soleil, à l'heure où nous grelottons, et des fleurs de
Za DPMAA (au moment où les crédits de fonctionnement sont si maigres).

Nous souhaitons à tous ces partants et mutés, beaucoup de satis-
dans leurs emplois et nouvelles affections.

Comme il n'y a pas de d.parts sans arriv.e, nous avons la joi _
accueillir parmi nous le Lieutenant GUERIN, homme jeune, dynamique, et chose
rare,sympathique,affable et courtois; il me semble avoir toutes les qualités.
Nous verrons à l'usure. Tiendra-t-il plus longtemps que certains autres?.
"L'eau creuse le roc, mais ce n'est ni le premier jour ni la première ann.e~.

~et Dieu sait qu'à CAMBRAI l'eau ne manque pas.

Nous lui souhaitons la bienvenue, un heureux' s.jour aux Moyens
Techniques de l'Escadron, beaucoup d' aqr émen t s 'pendant les 'alertes et du temps

: pas trop moche pour ses flr.cup.s", afin qu'il puisse visiter les inoubliables
sites du Cambr.sis.
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E. B. 03/093

D'autre part une vieille figure nous
revient, vieille tige certes, mais encore tr~s
jeune et bien connue de beaucoup d'anciens de
la BA 103,c'est Ile Sous-Lieutenant COSSARDEAUX,
officier renseignements, Commandant d'armes de
BOURLON, protecteur du secret défense, silen-
cieux mais actif, toujours renfermé, mais pour
des raisons de sécurité,O.P.O.pendant ses loi-
sirs,conférencier émérite du lundi matin,spor-
tif chevronné, membre d/une équipe de foot si
ancienne qu'elle n'existe plus ...
Inutile, après cette énumération, de parler de
son potentiel travail ... D'une activité intense
il est de toutes. les alertes~ on pourrait même
dire que l or equ 'ii l. est là, une alerte n'est pas
loin .... Officier de garde, il paralysait jadis
tous les capitaines de semaine, sa spécialité
étant le plan de ramassage ... en un mot il est
inégalable. Bienvenue au Sous-Lieutenant

COSSARDEAUX à l'E.B. 03/093.

Nous nommerons également l'arrivée
des Sergents PENCRANE et DEREPPE, affectés ré-
cemment à la station télétype de l'Escadron o~
ils pourront, tout à loisir, méditer sur les
joies des permanences de nuit ou du dimanche,
des réveillons envoûtants de fin d'année parmi
les téléscripteurs, tellement silencieux quand
ils ne fonctionnent pas: "la parole est d'ar-
gent mais le silenee est d'or" .... mais combien
de temps se taisent-ils" That is the question.

L'observateur attitré

~F~ASH 103 a la douleur de faire part
du deces du sergent-chef PICART, survenu
'le 9.2.1969 .

. Observateur météo, spécialité qu'il
aV~lt exercée en Extrême-Orient et en A-
frlque du Nord pendant de nombreuses an-
nées il était affecté à la B.A.103 depuis
le 29.10.1964.

A son épouse et à ses enfants FLASH
103 présente au nom de tout le pe;sonnel
de la base ses condoléances attristées et
émues.

L'ESCADRE

SE REORGANISE

Deux bréves cérémonies présidées par le
Colonel de Saint-Roman ont marqué la réorganisa-
tion des escadrons de chasse 1/12 et 2/12.

Les Commandants BAER et HENIN, aprés a-
voir retracé l' historique des deux escadrons,
procédaient à l'appel des pilotes morts pour la
France ou en service aérien commandé,appel suivi
d'une longue minute de recueillement.

Aprés chaque ceremonie, au cours d' uh
apéritif les nouveaux membres de chaque escadron
ont été intronisés suivant le rite traditionnel.

Doté désormais de moyens propres en per
sonnels et en matériels, l'escadron dans sa nou-
velle définition, prend un nouvel essor et devi-
ent réellement "l'unité de combat de l'aviation
de chasse, susceptible d'être employée isolément
pendant un certain temps".

PHOTOGRAPHESA VOS APPAREILS

FLASH 103 organise un concours à partir du prochain numéro: LA PHOTO DU
MOIS. Dans chaque journal paraîtra désormais une photo "primée" (humou-
ristique, artistique, technique, etc .. ) Chaque photo sélectionnée verra
son propriétaire bénéficier d'un abonnement gratuit à trois numéros de
FLASH 103.
Les dép6ts sont à effectuer à l'atelier offset ,tous les jours entre-I2
et 13 heures.
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ÉCHOS DU D. R. Mu. 04/'~2

Ping-Fong
Nous sommes assurés au è ce tourno i ne

r~stera pas sans lendemain et que la B.A. 258 sera
b~~nt~t en mesure de présenter une équipe aomplète
pour affronter les autres80irée de :.a Sai.nt

Soirée organisée sur la B.A.258: exael-
lent repas suivi jusqu'au matin d'un bal très ani-
mé avea la partiaipation graaieuse du groupe folk-
lorique Picard de Saint-Q,,*en,tin,vi,vement.A.Pplaudi.

Arore ce No é"

En présence du Colonel BLAIZOT,Prés.ident
d'honneur de l'ANORAA secteur AISNE-ARDENNES,s'est
déroulée, le 19 Décembre, une matinée récréative
dans la salle de réfectoire décorée de paillettes
d'argent, d'étoiles, et d'un gigantesque arbre de
Noël: séance réaréative, distribution de jouets,
goûter des enfants, distribution de colis aux jeu-

nes soldats et vin d'ho1}n(fW';'~;t r, p Ali d L
V.LÜ~ .. e. ~ ..• Ii. e. aon

Au aours du mois de Décembre. monsieur
CROIZE. DirecteuY' du centre de Format ion Profes-
sionnelle des Adultes a bien voulu faire visiter à
deux reprises ses divers ateliers aux hommes du
rang du DRMu et répondre aux diverses questions
posées. Visites bénéfiques, puisque des hommes du
rang ont déaidé de s'insarire dans un aentre F.P.A.
et préparent activement leur entrée dans le cadre
de la Promotion Sociale du DRMu.
Nous leur souhaitons bon cO,urage et bonne phan o e,

. . Legende de set, ren nes
Janvier,mois des étrennes: mais, si l'on

vous demandait d'où vient cette charmante tradi-
tion, n'éprouveriez-vous pas quelque embarras?

En vérité,il faut remonter à la naissan-
ae de ROME pour découvrir l'origine des étrennes.

Sous ROMULUS existait près de ROME un
bois dédié à STRENNUA, dé eee e de la force.

Quand vint le règne de TATIUS, au début
de l'année, en signe de bon augure, on lui offrit
un rameau provenant de ce petit bois: ES STRENNUA.

L'année suivante, le geste fut renouvelé.
En échange TATIUS offrit des présents :les étrennes
étaient nées et se généralisèrent très rapidement.

Le Concile de TOURS, en s ro , institua le
1° Janvier comme fête officielle.

En France cette fête fut un peu confondue
avec le "Gui l'An Neuf" des druides gaulois qui se
situait à la même date.

Dl) .'()(lU veau au ga rage
Oui ç du nouveau, pu t.e qu e ce serv~ae a ac-

aueilli un jeune SOUS-Officier, le sergent DIZIER,
venant de l'E.B. d'ORANGE.

Arrivant d'une région où le ciel est sans
doute plus bleu que notre ciel nordiste, nous pen-
sons que cette différence sera compensée par l'a-
mitié qu'il trouvera ici.

Sergent DIZIER, nous vous souhaitons la
bienvenue et beauaoup de succès dans l'exécution
de votre mission.
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SOUVENlR
DU

CAPITAINE BILLIET

Au cours du mois de Septemb:e 19~8?le
Capitaine BILLIET est tombé en serVlce aerlen

o andé. Il était entré à l'Ecole de l'Air en
avec la Promotion du Lieutenant-Colonel

•. Promu Sous-lieutenant li- 1.10.60, puis
_a_1Laine le 1.10.65, jl fit ses premières ar-
-es de parachutiste à l'Ecole des troupes aéro-

rtées de PAU où il obtint le brevet de para-
_. iste. Presque aussitôt il commandaun grou-
_e ent de commandos à LA REGHAIA. En Mai 1961,
:e Lieutenant BILLIET fut affecté à la B.A. 103

- il prit le commandement de la Section de
?~tection et la Direction de la S.M.P.S.

Après un séjour à BREMGARTEN,ses qua-
::tés le font affecter en 1965 à SALON comme
, structeur combat et chef de l'Ecole de saut.
- ge national de parachutisme,comme le Capitai-
~e GUILLOTTE,le Capitaine BILLIET consacra tous
ses moments à la pratique du parachutisme ,à son
éé-eloppement dans l'Armée de l'Air, à l'ins-
~_ ction des jeunes. Son souvenir est resté au
sein de la S.M.P.S.de CAMBRAI où quelques vieux
~-eptes se souviennent de lui avec beaucoup de
syrapa t.h ie

Au lendemain de l'accident, le Capi-
~a~ne GUILnOTTE,successeur du Capitaine BILLIET
~ a Direct~on de la S.M.P.S. de CAMBRAI, écri-

a' - l'Ad~udant GARAU, responsable technique
ées ~rachu~istes sportifs de la B.A. 103. Des
_~rases, des1termes précis,des expressions dou-
: ureuses qji montrent qu'un homme a perdu un
- '. Des phra~es qui rappellent aussi les dan-
-ers multiple~ qui veillent chaque fois qu'un
arachutiste v.errouille son dernier mousqueton.

=- accident,pout un parachutiste, c'est toujours
:a ort, une m~rt sans spectateurs, sans cris,
-a s bruit,solitaire. Seul,entre terre et ciel,
~ 160 kmh,le pa~a ne peut prouver qu'à lui-même
, il n'est pas un lâche. Personne ne le voit,

~e voit ce qu'il voit, ne ressent ce qu'il res-
se t; alors qui pourrait-il prétendre étonner?

Qui prétendrait avoir couru un risque
à acun de ses sauts? A chaque décollage, l'
~o e abandonne sur terre pratiquement tous ses
-5=auts,les qualités seules sont indispensables

_ r évoluer dans un élément qui n'est pas le
=~::e.

Le Capitaine BILLIET est mort simple-
-~-- pour nulle vaine gloire, victime de son

T ?our le sport.

"Les anciens de la S.M.P.S."

LIAISONS DANGEREUSES

Au décoZZage de CAMBRAI Za vaZse re-
prend. un, co~p l.a ~our appara'Ït.un coup OISY.
cette fo-z-s-.c-z- l a p i.s t:e ne, sera pas assez Lar qe
pour MPouvo-z-rsauter ~es ba.Zises. Un panneau ap=
para-z-t sur notre traJecto-z-re (18). iZ est pour
nous. Un boum. pZus d'antenne sous Ze ventre et
une gouverne de direction tordue. On court 200m
dans l t h erb e et on dé co l l:e face au G.C.A. Je
conseiZZe au piZote de ne pas rentrer Ze train
car nous avons Zabouré un peu et nous en con-
ser~ons des souvenirs autour des jantes de
t ra in , Le passager n'a rien vu!

A Z "at ter ro , R.A.S. Heureusement l:e
1009 est un bon avion. •

17.04.63
Atterrissage à ARRAS. Le p Ll.o t:e veut

vraiment se pos el' court. un saut de cabri dans
un champ grâce à notre train monté sur éZasti-
ques. nous franchissons un fossé et nous nous
retrouvons sur Za piste.

Par chance. l:e Broussard saute bien!

03.08.64
Cette fois c'est sur l a na t ion a l e

d'AURILLAC que nous avons bien faiZZi finir no-
tre voZ et peut-être notre vie.
Cette miss ion

Cette mission avait maZ débuté. Par-
t is avec du br ou ùl. l-ar d , nous avons commencé par
p~omener nos guêtres au dessus d'un champ de
t-z-r. queZque part du côté d'AVORD' en dessous
ça tirait pour de vrai et nous n"étions pas
haut.

Une navigation av euq l e nous conduit
er;.,suite au dessus de TULLE. sans l e savoir. tout
b ê tement , Le l endemain ; compte-rendu. etc ..•

. R-ien ne r eeeembl:e pZus à une val.l.é e
qu'une autre vaZZée dans ce fichu MassifCentraZ
et nous voiZà perdus.AuriZZac est Zoin derrière
et iZ faut faire demi-tour.

Heureusement qu î i l: y a des réserves
sur l:e MD 312! Le bout de piste arrive vite.

. Au décoZZage iZ fait chaud. nous som-
mes' en a l t i.t ude et l-a piste ne fait pas 600 m.
Çà va être cher!

Les deux roues dans Za décharge pubZi-
que. p l ein pot sur frein. c'est parti.

Que cette barrière de jardin para'Ït
haute!et ces arbres!et cette Zigne à haute teri-
sion! Un oauon emar,

Toute Za bande est avaZée et-nous n'd-
vons pas encore dé ao l.Lé ç un petit coup de uo l.e t'e
grand coup de manche. nous sommes en Z'air.
grosses vibrations de Z'aéronef qui retombe et
touche que l que cho e e.

Quoi? La barrière de jardin? Une ba+
Zise? Un arbre? .. enfin. nous sommes dans Zes
airs. Coup d ï.oe ùl: du p i.l.o t:e vers l:e graisseux
qui se remet l.en t ement: de ses émotions.

20.10.64
Mission à ROMORANTIN où l e p ùl.o t:e se

Zaisse embarquer. nous décoZZons pZein travers
piste. l ee hangars son-t hauts. une fois de pZus-
on a eu chaud.

Souveni!"s d'un "graisseux" de l:a L ia ieon :
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le de IOffleler (JoDsell

Non e i eu» BARATTE présenta"l 'exposi-

tion et rappe"la "le but de "la F.P.A.

-donner une formation professionne"lle re-

aonnue à tous aeux qui pour différentes rai-

sons n'ont pu apprendre un métier au temps

norma"l de "la saolarité.

-permettre aux personnes déjà pourvues

d'un métier de s'élever dans "la hiérarahie so-

aiale en "leur offrant la possibilité de se

per f eo t: ionn er.

-faailiter les mutations professionnelles.

Deux moniteurs sont restés parmi nous

pendant une semaine pour renseigner les 500

visiteurs sous-offiaiers et hommes du rang de

cet t: e expos it ion. De nombreus es insaript ions

purent 'tre enregistrée~ à aette oaaasion, les

futurs stagiaires pourront ainsi, dès leur li-

bération, entrer dans un aentre F.P.A. de la

région et béné f ic-i er que l qu ee mois après d'une

véritab"le promotion sur "le p"lan de "la qua"lifi-

ea t ion pr o f e e e ionn el l e ,

I"l semb"le utile de rappe"ler que sur

la base un offiaier aonsei"l et un bureau de

"Promotion Boo ial:e" se tiennent en perman

à "la disposition des personne"ls intéres s

par une aation de promotion soaiale.

Du 10 au 14 Mars,une exposition iti-

nérante de la Formation Professionnelle des

Adultes s'est tenue dans la grande salle de la

Promotion Soaiale.

Lors de l'inauguration présidée par

le Colonel de SAINT ROMAN il nous a été permis

d'aaaueillir. un aertain nombre de personnali-

tés, parmi l ee que l l ee nous c i t er on s Messieurs

DEBAISIEUX inspeateur départementa"l de l'Edu-

aation Nationqle,CREPIN Président de la Chambre

de Commerae, BAUDUIN Direateur du bureau de la

main d'oeuvre, REVERSEZ inspeateur du travail,

DELCAMBRE Direateur du C.E.T. industriel,

BARATTE Direateur du aentre F.P.A. de CANTIN,

Dans le cadre de la Promo

visite F. P. A . a cantin

IZ en préaisa les

parole d M. HUET

réalisations, les

durée des stages.

moyens avant de passer la

qui pré'senta les différenaes

oon d ùti ùone d 'admiss ion et la

Le meraredi 22 Janvier, le aentre F.
P.A. de CANTIN, près de DOUAI, ao ou ei l l a it: au
début de l'après-midi ine quinzaine de mili-
taires de la B.A. 103. Ces militaires avaient
manifesté le désir de s'informer sur l'organi-
sation de c es cen ti r ee FPA. et sur la formation
qu'ils dispensaient à leurs stagiaires.

La visite fut dirigée par une
personnalités de o et: établissement qui, c

beauaoup de e ùnpl ic it é , répondit à toutes es
questions posées.

Ce qui nous apparut aomme le plus
intéressant fut "la méthode employée: un moni-
teur pour quinze stagiaires, ae moniteur étant
le m'me pour toutes les mat-iër ee ç âe la t echn o=
Lo q i e à l'atelier. Le stagiaire travaille d'
ailleurs beauaoup en atelier où il trouve les
con â i t ione du ch an ti i er ,

Ces stages durent 24 semaines et sont
ouverts aux jeunes de plus de 17 ans n'ayant
pas de CAP. L es stagiaires sont payés 3 F de
l: 'heure et travaillent 43 h. par semaine.
L'internat est gratuit pour aeux qui se trou-
vent éloignés de leur dom io i.l:e,

A la fin du stage,le aentre donne au
stagiaire tous les outils qui eon et i t u en t: le
matériel néaessaire à l'exeraiae de sa profes-
sion, et le CAP "lui est déaerné après six mois
de travail effeatif dans sa spéaialité ou une
spéaialité voisine.
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Le mercredi 26 Février, le très actif
club "Découverte" .franchissait une fois de plus
le poste de garde de la base et se dirigeait
sur DOUAI où i l: était invité à visiter les usi-
nes ARBEL. @es

Le rendez-vous avait été fixé à 14h.
précises, étant donné L "é tendu e des bâtiments
à visiter. Deux personnes détachées à notre ser-
vice par la Direction nous attendaient à l' en-
:::ré e.

c ett e v';z.site commença par une présen-
tation des Etablissements ARBEL et de leur his-
toire. Cette société s'est implantée à DOUAI en
1894, de part et: d'autre de la vo ie ferré e de
P ISà LILLE et à proximité de la gare, ce qui

ut aux us'Z-nes trois bombardements (1914,1940,
'",44). Elle emploie actuellement 2200 personnes
( 70 ingénieurs et cadres, 150 employés, 250 a-
gents de maUrise et t eohn io i ene i l r so ouvriers)
dans des at el i.er e de 90000 m2 ré part is en tiro is
usines sur un terrain de 25 ha.

AU

Le premier travail de ces usines est
l'emboutissage à froid: châssis de camions pour
SAVIEM, RENAULTou CITROEN, châssis d'autocars
BERLIET, fonds de citernes et réservoirs, lon-
gerons de voitures, longerons pOUr boggies de
locomotrices, plaques d'envol, etc •.•

THEATRE

CEA ce d~partement, "Emboutissage" ui ent:
se joindre le iaa qonnaq e qui prend de plus en
plus d'importance surtout avec le matériel fer-
roviaire ( 8 000 wagons de 40,5 m2 couverts, à
boggies, commandés par la SNCF et frabiqués en
coopération avec la société Franco-Belge, sor-
tent actuellement à la cadence de 20 uaqon e par
jour).

Après cette
p ésentat ion, il n'il nous

tait que 2h. pour visiter
s ateliers,'ce qui se fit

à un rythme accéléré.

Au passage nous 'avons
visité aussi une filiale Ide
ARBEL, la SPAIR, qui fabri-
que surtout du matériel de
anutention,dont le shelter

qui à pour princjpal ache-
teur l'armée.

La rapidité de la visite
ne nous empêchà cependant
pas de remarquer leS nom-
breuses presses, et ce fut
SUl' la v,isionspectacuJ,aire

'un e press é' de 3500to,nnes\
que se termina cetteJ'course
, travers les atiel i er e ,'

SOIR

Le Mercredi 12 Février

"l: es comé d iens du beffro ù'", troupe

de DOUAI, donnaient une seconde

représentation du "Dindon" de

FEYDEAU. Dix-huit membres du club

"sortie théatre" assistaient à

cette représ entation.

Le sujet traité par FEYDEAU

ne présente certes pas beaucoup

d'originalité,mais les situations

cocasses, l: 'hypocrisie des person-

nages et les secrets d'alcôve

font toute la saveur de cette co-

médie.

Notons également la sobrié-

té des décors et l'originalité

des costumes qui enlèvent tout

réalisme à cette pièce mais ap-

portent "une certaine poésie".

Gageons que les quelques

lapsus, excusables chez des ama-

teurs, n'empêcheront pas Zes mem-

bres du club d'applaudir à nouveau

les "comédiens du beffroi".

24 Avril 1969:

LE CHEVALEVANOUI

de Er anç o is e Sagan

mis e en scèn e

de Jacques Charon



de la
Saint-Quentin, importante eoue=pr-é f eo t ur-e de l'Aisne, a le p'ri-

v ilège de posséd:er en son musée " Anto me Lé ouu e» ", les cë l ëbr ee pae ti e l:e

de la Tour. Environ 90 dessins sont exposés dans un immeuble aonstruit

exprès pour eux dans le plus pur style du XVIIIeme sièale.

Monsieur Boutinot, aonservateur du musée, a présenté le 15 Jan-

vier aette aolleation d une quinzaine de membres du alub"Déaouverte" dans

un joli aadre d'époque où revit la soaiété brillante de ae siècle de

d'époque où revit la soaiété brillante de ae sièale de

l: "e ep» it: ei èc l e de Rousseau, Voltaire et des En'ayalopédistes.

Mais qui était Mauriae Quentin de la Tour? C'était puremen "t

simplement le peintre du Ro i. Sous Louis XV et Louis XVI, il s'était tail-

lé une solide réputation de portraitiste en utilisant le pastel,ae dessin

au arayon fait de aouleur et de araie pulvérisée.

Son art ne reflète pas une teahnique partiaulière, il n'utilise

pas d'effets nouveaux audaaieux, mais Quentin de la Tour possède la teah-

nique du portrait avea une sûreté, une mattrise inaomparables. C'est le

"peintre de la vérité". Sous les traits de ses personnages nous sentons

monter la vie intérieure;a'est un psyahologue qui va porter dans son oeu-

vre son analyse de l'âme huma in e .

Tour d tour 'l-ï:. nous presente un mo ine rabelaisien, une femme du monde

volontaire, un abbé dévoré d'une passion livresque,un méridional sans es-

prit, un gros bourgeois jouisseur aux larges bajoues. La puissanae évoaa-

triae de la Tour tient surtout d sa manière de faire venir la aarnation

d'un v ie aq e, par exemple en zébrant audacieusement les joues aouperosées

du rab eLa is ien "Père Emmanue L ";

Une heureuse disposition nous fait déaouvrir,de saLon en sa

les aspeats de La soaiété du XVIIIème sièale. On rencontre des célébr'l- es

littéraires, d'Alembert, Rousseau, les bourgeois de Saint-Quentin amis du

peintre, Les hauts personnages de La Cour, d'opulents finanaiers,de déli-

o ùeue ee inaonnues, Quentin de la Tour par lui-même et par Perronneau, ras-

telliste aontemporain,rivaL malheureu~ et pourtant auteur de La déliaieu-

se "jeune filLe au chat:",

Pourtant dans ae portrait de la Tour,Perronneau ne pâlit nulle-

men t , il a su porter la lutte sur le terrain de l'aèvC?rsJ.'Ïl'e et se montre

tout aussi psyahoLogue La peau jaunâtre, les l~vres minaes et serrées

nOU3 :;uggèrent l'avariae ou L'avidité de Quentin de le; Tour. L ';i,~<,toire

nou:; le r app e l l:e d' a il l eur e, en son t empo ne i r a it a it=i l. pas cee clients

en vrai "aorsaire" ?

On ne trouve dan:; l'art du pa et e l li c t:e ~:"!(? te ec uc î. de /'..l ir c

"vrai", de suggérer la dominante du aaractdre du ry~ddZe; on ne lui trouve

pas, eomme ch ez d'autres po r t r a i ti ie t ea de ae e iè o l e ç oee fondus, cette poé-

sie de la pe in t ur eç c e t t:e aonvention emperl'uquéc ::';; nour, p l aç on e oo l on t i er e

oe t t:e époque.
CLAUDE DUPOUCH

(Photo: La Revue Française,





visite
La visite du c l ub aqr ico l:e du mois a partieulièrement attiré l'attention de

ses nombreux fumeurs puisqu'il s'agissait, le 5 Février, de visiter la Manufaeture des
Tabaes de LILLE.

Acouei l l L par une sympathique t echn ic i enne, notre groupe eommença sa visite
en par cour an t: l'immense magasin des ti abac e bruts. Tabae brun ou blond, odoriférant,
venu' de partout: Er ance, Cuba, Amérique, Bulgarie, Turquie, et:c , , tous les ti abace du
mondeç st oc ké e sur une longueur couv er t e de 360m,e'était tout simplement impressionnant.

Dans le grand hall de préparation, le t-abac introduit en "manoquee" (paquets
de 25 feuilles) dans deux ehaines différentes est battu, afin de dé ch ir er le parenehyme
le long de la oô t:e , A la sortie de la ba i t eue eç l ee strips et les cô t ee se trouvent mé-
langés. Une prépa

séparation pneumatique permet de trier les parties les plus lourdes ( les
eôtes) des parties les plus légères ( les strips). Avant toute opération, le tabae est
humidifié, eondition sine qua non pour le travailler, sinon il se réduit en poussière.

Le ti abac est ensuite hach é , mélangé ( la dé moora ti i que gauloise ne eontient
pas moins de 57 espèees différentes), torréfié par eontaet dans un eylindre ehauf
quelque 2500 pour lui eonférer ee earaetéristique goût de four. Une âere odeur obse
te règn e dans cee bâtiments.

Le et oekaq e s'effeetue dans quatre énormes silos de 40 tonnes de oapac i t é ,

d'où se fait automatiquement l'alimentation pneumatique des machin ee à cigarettes.

Lumineux, empli de dames d'un certain âge ear la S.E.I.T.A. aocu ei l l:e 80% de
veuves de guerre par le jeu des emplois réservés, des reproduetions de tableaux de mai-
tres aeeroehés au mur, tel est l'atelier de confeetion des cigarettes.

Dans un bourdonnement eont inu , Gauloises et Gitanes se fabriquent au rythme
étourdissant de 2000 à la minute. La conf ecti ion d'une eigarette peut se résumer ainsi:
les brins de tabac sont aspirés à travers un ruban perforé en nylon sur lequel ils
forment un boudin. Le papier en bobines de 6 km reçoit l'impression de la marque de la
o iç ar et t e, puis vient envelopper progressivement le boudin de tabac; après l'encollage
et le séehage dela eolle,le boudin aontinu est tronçonné à la longueur de la eigarette.
Les cigarettes sont ensuite empaquetées automatiquement; pour cela elles se tournent,
se couch ent , se suivent, se séparent comme pour un aimable ballet de "danseuses" bleues.

Le oent:» e de préparation des eommandes ressemble à un super-marehé de eiga-
rettes.Les préparateurs poussent de petits paniers roulants et pr é l è v ent: les aommandes
des débitants de la région. Un astueieux systême en vérifie la con f orm i t é par photo-
graphie.

Munis d'échantillons, de cigarettes de quelques dizaines de ee~timètres
Zongueur, enchant ée de Z ' aocu ei l: très sympathique qui leur fut l'éservé, les visit
oone erv eron t: un eœcel l ent: souvenir de cet:t:e très intéressante journé ?

BULLETIN D'ABONNEMENT

NOM PRENOM .

ADRESSE .
Souscrit un abonnement d'un an à FLASH 103

- Abonnement normal: 5 F.
- Abonnement de soutien: 10 F.

Réglé par:
- Chèque bancaire au nom du directeur du foyer du soldat

B.A. 103 CAMBRAI
- Virement postal au nom du directeur du foyer du soldat

B.A. 103 CAMBRAI C.C.P. N° 392-69 LILLE
- Numéraire
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- ACTIVITÉS SPORTIVES -
CALENDRIER SPORTI F CHAMPIONNAT REGIONAL

26 au 28 Février JUDO Le Bourget B.A. 104
2 au 4 Avril ESCRIME Tours B.A. 705

28 au 30 Avril TIR Versàilles B.A. 272
27 au 30 Mai PENTATHLON Avord B.A. 702

3 au 5 Juin ATHLET r S~1E Cambrai B.A. 103
11 au 13 Juin TENNIS Paris B.A. 11 7

16 Juillet -: NATATION-SAUVETAGE Le Bourget B.A. 104
8 au 11 Mai PARACHUTISME Nevers

12 et 13 Mai TIR (Réservestistes) Cambrai B.A. 103

A noter que WAQUEZ, représemtant la B.A. 103, au Championnat de JUDO fut élimine
en ~uatt de finale.

L'épreuve amicale de TENNIS DE TABLE entre l'équipe de la Force Aérienne Belge
et l'équipe de la B.A. 103 aura lieu le 3 Mai à BRUXELLES.

CHAMPIONNATS D'ESCRIME-2° REGION AERIENNE

Les championnats d'escrime de la 2° Région Aérienne se sont déroulés à La B.A.
de TOURS du Ier au4 avril I969.

Lors de ces championnats, Za B.A. I03 a été représentée par les escrimeurs dont
Zes noms suivent:

Sgt ATTELY
Lt LAFOND
SIC GARCIA
Sgt PORCHEROT
2°cl GOUPILLAUD
2°aZ BARRE
2°cZ COUPIN

Ma'ltre d'Armes
Amateur

"
"
"
"
"

CLASSEMENT:

Catégorie ma'ltre d'armes:
FLEURET: 4 eme

ARMES: EPEE 3eme
SABRE l er

- Sgt ATTELY

Catégorie amateurs:

- 2°cl GOUPILLAUD ARMES' FLEURET: 3 eme
. SABRE : l er
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Ces deux candidats sont sélectionnés pour le championnat national



REPAS ANNUEL DES RESERVES

Les centres Air de Perfectionnement et d'Information des Réserves (CAPIR) de LILLE et de
CAMBRAI ont organisé le dimanche 1S Décembre sur la base aérienne 103 leur traditionnel repas de fin
d'année.

Les commandants de CAPIR ont tenu à inviter le personnel d'active qui, au cours de l'an-
née, leur ont apporté aide et soutien dans l'exercice de leurs fonctions. C'est ainsi que de très
nombreux personnels de réservs et d'active se sont retrouvés au mess des officiers où ils étaient
accueillis par les commandants de CAPIR et par le personnel de la section mobilisation de la base.

Présidée par le Colonel de SAINT ROMAN commandant la base aérienne103 et en présen6e du
Lieutenant-Colonel.LEBLOND, commandant le centre mobilisateur air 222, cette réunion a connu un vif
succès

ni •eUDIOD

Le Colonel de SAINT ROMAN a exprime sa
satisfaction pour cette nouvelle manifestation qui
contribuera au rapprochement et à une meilleure con-
naissance réciproque des personnels d'active et des
réserves. Par ailleurs il a profité de cette occ~~~on
pour adresser ses voeux aux membres des CAPIR à
leur famille

Le Capitaine RIBEAUCOURT, commandant'le
CAPIR de CAMBRAI, prit ensuite la parole pour remer-
cier le commandant de la base de l'aide précieuse que
les deux CAPIR trouvent auprès de toutes les unités
et de t6us les services de la B.A. 103. Il remercia
également le Lieutenant-Colonel LEBLOND de s'être dé-
placé spécÎalement de CHARTRES malgré les conditions
atmosphériques très mauvaises.

desReserves

La première réunion trimestrielle des
"responsables réserves"s'est déroulée en la sal-
le d'honneur de la B.A. 103, le jeudi 16 janvier
sous la présidence du Colonel de SAINT - RO~~~,
avec la participation' des Commandants de CAPIR
de CMIBRAI et de LILLE, de l'officier et du sous
officier de réserve adjoints au commandant de ba
se; du Lieutenant de réserve DELCA~IBRE chargé de
l'instruction des réservistes, du chef du bureau
Instruction et du personnel de la Section MOB/
Base.

Le programme d'information du 1er tri-
mestre a été établi comme suit:
- Visite du C.D.C. de DOULLENS les:

23.2. pour le CAPIR de CAMBRAI
16.3. pour le CAPIR de LILLE

- Conférence d'information par un officier d'ac-
tive de la BA 103 sur les méthodes d'atterrissa-
ge automatique des avions de ligne les:

9.2. à la maison des Ailes à LILLE
16.3. à la B.A. 103

Les dates et programme des manifesta-
tions importantes pour 1969, ont ensuite été ar-
rêtés:
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Championnat régional de tir:Il sera organise par
la B.A. 103 les samedi 12 et dimanche 13 avril
prochains et rassemblera une soixantaine de ré-
servistes de tous grades, domiciliés sur le ter-
ritoire de la ZV Région Aérienne.
Journée de contacts "Active-Réserve"

Cette manifestation qui a pour but de
resserrer les liens entre l'active et la réserve
se déroulera le dimanche 4 mai.

Figurent au programme:
- Des exposés qui seront faits par le commandant
de base et le commandant d'escadre
- Une exposition de matériels aériens
-Une démonstration cynophile par les équipes des
Moyens de Protection •
- Un largage de parachutistes de la section mi-
litaire de la B.A. I03
- Un déjeuner réunissant "active" et "réserve"
clôturera cette journée.
Session d'examens militaires pour les réservistes
.------- Bien qu'aucune directive p r ec i se ne
soit encore parue quant au déroulement des exa-
mens militaires, la B.A. iU3 s'est proposée pour
organiser une session de pelotons ! et' et de
C. ~L I , C. M. 2 les 1Z I3 e t l4 sep t eTIl b re ii C,\1-113RA 1-
EPINOY.



· 'sultats des examens passés en 1968 par les
::!e bres des CAPIR de CAMBRAI et de LILLE.

/ Examens militaires

CERTIFICAT MILITAIRE N° Z

SIC SPROC / LILLE
SGT LAGACHE LILLE
SGT VASSEUR CAMBRAI
SGT LEHOUCK LILLE

CERTIFICAT MILITAIRE N° 1

SGT BEAURY CAMBRAI
SGT DUPONT LILLE
SGT mCHOU LILLE
SGT JANVIER CAMBRAI
SGT VANZEVEREN LILLE
SGT VALLIER CAMBRAI
SGT DENNEQUIN LILLE
SGT DECLEENE LILLE

PELOTON N°Z

CAL VANDRISSE LILLE
CAL CHABOWSKI LILLE

PERMIS MILITAIRE - CONDUITE V.L.

LTT DELCAMBRE CAMBRAI
SGT DECLEENE LILLE

Examens professionnels es

BREVET SUPERIEUR: homologation

Chef opérateur
fil radio

AVIOSGT
CA~!BRAl

CERTIFICAT SUPERIEUR: obtention et
homologation

SIC CAILLERET Chef opérateur
fil radio CAMBRAI

LILLE
CAMBRAI

SIC
SGT

"REAU
VASSEUR Secrétaire

CERTIFICAT SUPERIEUR: obtention

SGT
SGT
SGT
SGT

Câble hertzien
D.E.M.
Câble hertzien
Cal. électron.

LILLE
LILLE
LILLE
LILLE

CATTEAU
CREPIN
DELA NOY
! OWACZYK

CERTIFICAT ELEMENTAIRE

CIC Secrétaire CAMBRAIVASSEUR

PROMOTIONS et OMINATIONS dans la RESERVE

Au grade de Lieutenant-Colonel:
Le Commandant DEPREDURAND CAMBRAI

Au grade de Commandant:
Les Capitaines LEBLANC

RIBEAUCOURT
LILLE
CAMBRAI

Au grade de Sous-Lieutenant:
L'Adjudant DUPLOUY BA 103

CAP l rAINE CHR~TIEN

Il Y a cinq mois,le Capitaine CHRETIEN
( oh! pardon) le Commandant de réserve CHRETIEN
quittait le GERMAC pour une retraite bien méri-
tée.

Nous nous devions de vous faire part
de cette brillante promotion.

Tous, les anciens qui l'ont connu,les
jeunes qui n'ont pas eu la chance de servir sous
ses ordres,s'associent par la voie de FLASH 103
à l'hommage qui lui est rendu.

Point n'est besoin de rappeler ici la
carrière du "vieux soldat", d'autres l'ont fait
en termes élogieux.

"Nos félicitations, mon Commandant."
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TOUTES MARQUES

Fourniture toutes Pièces moteurs

BO. Rue de la Paix
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